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Ottawa, le 20 novembre 2008

La Ville a perdu son âme
Le conseil municipal de la Ville d’Ottawa est en train de perdre son âme. Les coupures barbares qui sont proposées pour le budget de la culture appellent à la mobilisation de tout un chacun. La ville envisage de réduire de 54 % sa contribution au financement des théâtres, des festivals, et des organismes de service aux arts et à la culture. Si un tel scénario devait se réaliser, c’est tout le milieu culturel d’Ottawa qui tomberait. Un véritable tsunami culturel.

Il y a deux facteurs importants à considérer quand on essaye de comprendre ce qui se passe à Ottawa et tout particulièrement parmi les conseillers municipaux favorables aux coupures.

Premièrement, les organismes culturels et artistiques de la grande région d’Ottawa souffrent de l’omniprésence des institutions nationales (Centre national des arts,  Musée des beaux-arts du Canada ou Musée des civilisations). Le gouvernement canadien investit des sommes considérables dans ces institutions. C’est ce double rôle d’Ottawa qui nuit à nos organismes. 

Le dynamisme d’une ville est directement lié au rayonnement de sa communauté artistique. Hors, il faut que ce rayonnement soit ancré dans des activités conçues par des « gens d’ici » et non parachutées de l’extérieur. La Ville d’Ottawa doit comprendre qu’Ottawa n’est pas qu’une capitale nationale, mais bien une ville de près d’un million d’habitants qui a sa propre culture. Quand on pense à La Nouvelle Scène et à ses quatre compagnies résidentes, au Muséoparc de Vanier, au Festival des Tulipes ou au Blues Fest, on pense à quelque chose d’unique à Ottawa, conçu par des gens qui habitent dans la région, et qui lui donne ainsi son souffle créateur quotidien.

Dans la pensée des conseillers municipaux, la Ville d’Ottawa demeure une mosaïque de petits villages aux intérêts divergents. La fusion de la grande ville ne s’est jamais faite. Chaque conseiller ne représente que son petit lopin de terre, bien circonscrit par la carte électorale. Pour un conseiller de Kanata, la qualité des routes qui mène ses citoyens au centre ville tous les matins, est la priorité. Il est donc difficile d’envisager une vision municipale qui englobe l’intérêt de chacun pour le bénéfice de tous. Et dans ce débat, la culture est vulnérable car elle est difficilement mesurable en fonction de besoins immédiats, aussi quantifiables que le nombre de policiers qu’il nous faut ou d’ambulanciers. Ainsi la culture et les arts qui la nourrissent et la reflète en même temps, n’apparaît pas aux yeux de certains conseillers municipaux comme un bien essentiel. 

La culture se vit par quartier comme un prolongement de sa demeure. C’est donc important pour nos enfants qu’ils aient accès à des activités culturelles dans leur quartier. Cela développe aussi un sentiment d’appartenance à son milieu.

Ces coupures draconiennes qui se profilent à l’horizon auront, si elles se matérialisent, un effet dévastateur sur l’ensemble des organismes artistiques franco-ontariens. Rappelons que la grande majorité de nos artistes, compagnies de théâtre, auteurs, maisons d’édition, musiciens, artistes visuels et du patrimoine, sont à Ottawa. De telles coupures mettraient en danger l’existence même du milieu artistique franco-ontarien. 

Si j’ai un message à lancer aujourd’hui c’est d’inciter le lecteur de ces lignes qui réside à Ottawa de contacter son conseiller municipal. Ensemble nous vaincrons.
François-Xavier Simard
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